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(LAUSANNE, SUISSE)

C. Mermod. — Pour une théorie piézoélectrique
de la contraction musculaire et de la conduction nerveuse (II).

(Séance du 29 novembre 1939.)

Dans une précédente communication l, nous avons posé
les bases d'une théorie piézoélectrique de la contraction du
muscle strié et de la conduction nerveuse; nous croyons être
en mesure de l'étendre maintenant à la contraction du muscle

lisse.
Le présent travail résume les résultats des premières

expériences destinées à vérifier ou peut-être à infirmer cette
Ihéorie.

La piézoélectricité étant une propriété de la matière
cristallisée, nous avons commencé par étudier le comportement
optique des muscles et des nerfs. On sait depuis longtemps
que ces tissus sont biréfringents, mais n'ayant pu trouver
de données assez précises à ce sujet dans la littérature, nous
en avons repris l'étude.

L'examen d'un certain nombre de pièces a donné les
résultats suivants:

Le muscle gastro-cnémien de la grenouille se comporlo
comme un cristal biaxe positif; ses fibres sont allongées
suivant îig

On trouve dans l'estomac du cobaye des fibres lisses qui
se comportent comme un cristal biaxe négatif; ces fibres
sont allongées suivant nm probablement

La fibre nerveuse étant trop mince ne permet pas
d'observer les figures d'interférence. Par contre, le sciatique de

la grenouille se comporte en lumière convergente comme un
cristal biaxe positif; allongement suivant nB. Celle orientation

est due à la gaine dc myéline certainement plus qu'à
tout autre partie, mais ce fait mérite d'être retenu.

De ces quelques résultats, on peut déduire que les
anisotropics rencontrées sont parentes et ne s'opposent pas en

principe à l'existence de piézoélectricité. Il vaut donc la peine

1 Voir Bull. Soc. vaud. Se. nat., vol. 60 (N°250), p. 341.
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de poursuivre l'étude dans cette voie el d'étudier les
possibilités de généralisation de ce côté du problème.

Ces premiers résultats pratiques nous ont engagé à

rechercher si l'on peut trouver dans ces tissus quelque chose

qui ressemble à la piézoélectricité.
La contraction des muscles sous l'action du champ élec-

Irique fait penser naturellement au phénomène piézoélectrique
inverse, mais il est vraisemblable que cette contraction

est un phénomène moins simple qu'il ne semble à première
vue. Nous avons préféré commencer par le phénomène direct.

Nous avons découpé dans les muscles de la cuisse el de
la jambe de la grenouille des rondelles normales à la direction

des fibres et nous avons constaté ceci:
La compression de ces lames musculaires provoque une

polarisation diélectrique nette et le relâchement de l'effort
fait apparaître une polarisation dans l'autre sens. Le
phénomène paraît asymptolique. On remarque immédiatement
qu'un corps piézoélectrique réagirait dans le même sens. Là
encore, il vaut la peine de continuer les recherches dans la
direction suivie.

L'appareillage était le suivant:
La compression était assurée par des lames de verre

commandées à la main. Les variations de la différence de
potentiel étaient observées au moyen d'un oscillographe de service

précédé de deux lampes EF6 Philips montées en
amplificatrices de tension. Les prises de tension sur les pièces
étudiées étaient assurées par deux électrodes

NaCl/NaCl |- ZnCl,/Zn/Cu

Pully, le 29 novembre 1939.
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